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Rrm DOSSIER « OTAN

La Pologne, la Republique tcheque et la Hongrie...

des favoris pour l'elargissement
de l'OTAN ä l'Est

Par Serge Enderlin 1

Le 7 juillet prochain, l'Alliance atlantique annoncera, lors d'un sommet special ä Madrid,
les noms des premiers pays de l'Est admis dans l'OTAN, mettant fin ä un suspense de
plusieurs mois. Douze Etats de la region ont depose une demande d'adhesion. Selon toute
probabilite, les elus ne seront que trois : Pologne, Republique tcheque et Hongrie. La
Slovenie et la Roumanie gardent cependant quelques chances. Panorama des candidats et
de leur position geostrategique.

L'elargissement de
l'Organisation du Traite de
l'Atlantique Nord ä plusieurs
pays de l'ancien Pacte de
Varsovie promet d'etre la

grande affaire diplomatique
de 1997. Les rencontres

au sommet se multi-
plient pour clarifier cet epi-
neux dossier, chacun en
profitant pour plaider sa
cause. Les Etats-Unis veulent

pousser leur avantage
pendant qu'il en est encore
temps, avant qu'un eventuel

successeur de Boris
Eltsine (par exemple le
general Alexandre Lebed) ne
rende la Russie encore plus
hostile. De son cöte, la
France entend profiter du
marchandage global pour
defendre ses interets
particuliers. Et meme la Turquie
vient d'entrer dans la
danse, qui menace d'un
veto l'elargissement de
l'Alliance, si eile n'obtient
pas rapidement une
promesse d'integration dans
l'Union europeenne.

Alors que continuent les
tractations tous azimuts, la
seule chose qui soit dejä
acquise, c'est qu'aucune
arme nucleaire ni troupes
etrangeres ne devraient
etre deployees sur le territoire

des futurs Etats membres

de l'Alliance, comme
l'a confirme a plusieurs
reprises le secretaire general
de l'OTAN, Javier Solana.
La question essentielle (qui
sera admis doit etre tranchee

ä Madrid, les 7 et 8

juillet 1997, ä l'occasion
d'une Conference au sommet

reunissant les seize
membres de l'Alliance
atlantique et les representants

des pays candidats.

La date d'adhesion est
presque connue d'avance :

ce sera tres probablement
le 4 avril 1999, date symbolique,

puisqu'elle coincide
avec le cinquantieme
anniversaire de la signature du
Pacte atlantique ä
Washington. Quant aux noms

des futurs membres, la
Pologne, la Republique tcheque

et la Hongrie partent
tres largement favorites:
elles devraient faire partie
de la premiere vague d'e-
largissement. On aurait du,
en toute logique, ajouter ä

ces trois pays la Slovaquie,
si eile n'avait, au cours des
derniers mois, suscite si

souvent l'agacement chez
les responsables occidentaux,

en raison du cours
plutöt tortueux de sa
demoeratie. La Slovenie et la

Roumanie gardent leurs
chances. Tous les autres
devront patienter encore
un peu, avant une hypothetique

« seconde vague»
d'elargissement.

L'opposition
de Moscou

Aux Etats-Unis (principaux

concernes, puisque
l'OTAN - c'est un euphe-
misme - est sous forte obe-

' Journaliste independant ä Prague; collabore ä Liberation, au Nouveau Quotidien, ä L'Hebdo ef ä Radio

Suisse Internationale.
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dience americaine), il existe

aujourd'hui deux ecoles.
Celle des impatients, pour
qui l'attentisme face au niet
russe a assez dure, et celle
des sceptiques, qui pensent

au contraire que la
reaction viscerale de rejet
suscitee ä Moscou par ce
dossier ne peut qu'exacer-
ber la resurgence de l'im-
perialisme panrusse et qu'il
vaudrait mieux, en fin de
compte, ne rien elargir du
tout. Ils se demandent si
fextension de l'Alliance ä
l'Est vaut le risque d'une
nouvelle guerre froide avec
la Russie.

Moscou, au für et ä
mesure que l'on se rapproche
de l'echeance, ne cesse de
faire monter les encheres

en echange de son consentement.

Les consultations
et les multiples propositions

de la nouvelle secretaire

d'Etat americaine,
Madeleine Albright, dans la

capitale russe fin fevrier,
ainsi que les tractations
progressives depuis
janvier entre Javier Solana
(le secretaire general de
l'OTAN) et Evgueni Prima-
kov, le peu commode
patron de la diplomatie russe,
n'ont pas attenue l'opposition

du Kremlin ä I'« expan-
sionnisme » de l'Alliance
atlantique. Si le climat des
negociations s'est quelque
peu detendu, Moscou reste
figee sur ses positions. Ap-
paratchik, peu souriant et
encore moins maniable,
forme ä la rüde ecole de la

©0494 MIO HS! il ^»

guerre froide, le ministre
russe des Affaires etrangeres,

Evgueni Primakov, in-
carne la mefiance atavique
des cadres de la diplomatie

ex-sovietique face ä

l'OTAN, ce « produit de la

guerre froide » inadapte,
d'apres Moscou, ä la securite

de l'Europe post-com-
muniste. II sera difficile, si
ce n'est impossible de faire
« avaler la pilule » de
l'elargissement ä l'administration

russe.

Pourtant Washington et
ses allies multiplient les
propositions et les conces-
sions. Dans le cadre de la
revision du traite CFE (forces

conventionnelles en
Europe) actuellement en
negociation ä Vienne, l'OTAN

RMSN 5- 15
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propose par exemple
d'abaisser les plafonds
d'armement pays par pays,
notamment pour la Pologne,
la Hongrie et la Republique
tcheque, les trois probables
futurs membres de
l'Alliance. « Cela devrait
contribuer ä supprimer
l'impression de menace que la
Russie ressent de la part de
l'OTAN », a explique Madeleine

Albright. Mieux,
l'Alliance propose meme une
reduction « asymetrique »

des arsenaux qui beneficie-
rait ä la Russie, en lui
permettant notamment de
renforcer ses flancs sud (Caucase)

et nord-ouest (region
militaire de Saint-Peters-
bourg).

Le cceur du probleme,
c'est cependant l'elaboration

d'un texte definissant
des « relations speciales »

entre l'OTAN et la Russie.
Les Russes exigent
toujours que ce document soit
un traite au caractere lega-
lement contraignant et qu'il
soit ratifie par les
parlements des seize pays membres

de l'Alliance. Outre la
forme du document, le
Kremlin aimerait voir figurer

dans ce texte un
engagement des Allies ä ne «

jamais deployer d'armes
nucleaires, de troupes etrangeres

et d'infrastructures
sur le sol des nouveaux ad-
herents ». L'Alliance, pour
ne pas se lier les mains, ne
veut qu'assurer, pour les
deux premieres demandes,
qu'elle n'en a « ni le besoin,
ni l'intention », dans
l'immediat. Par contre, en ce
qui concerne les infrastructures

(bases militaires), il
semble difficile aux strate-
ges de l'OTAN de devoir re¬

noncer definitivement ä

installer chez les nouveaux
membres des radars de
detection aerienne et des
systemes de Communications
compatibles, sauf ä faire de
ces pays des allies au ra-
bais.

Cöte occidental, on
privilegie de toute maniere
une « declaration politique »

plus souple, sous la forme
d'une Charte OTAN-Russie,
qui donnerait ä Moscou un
droit de consultation dans
les affaires de l'Alliance,
mais en aucun cas un droit
de veto sur l'elargissement.

Les chances de reussite
d'un aecord global avant
juillet sont donc minces,
meme si certaines rumeurs
insistantes indiquent que
ladite Charte entre Russes
et OTAN sera paraphee le
27 mai prochain ä Paris. En
fait, il n'existe aueune
raison objective de penser
que le Kremlin va assouplir
ses positions, alors que 150
millions de citoyens russes

pereoivent l'elargissement
de l'Alliance atlantique en
direction de leurs frontieres
comme un veritable acte
d'agression militaire. Ce

n'est pas nouveau, le
sentiment national russe est

marque, depuis des siecles,
par de frequentes poussees
de paranoi'a, dont les
symptömes se caracterisent par
une angoisse de l'encerclement

et une peur panique
d'etre eloigne de l'Europe.
Ainsi, la decision, fin
fevrier, du gouvernement in-

terimaire au pouvoir en

Bulgarie (consideree ä juste

titre comme le pays le

plus russophile d'Europe
de l'Est) de demander son
adhesion ä l'OTAN a ete

percue ä Moscou comme
une veritable trahison.

Autre signe de la febrilite
qui regne dans la capitale

russe, certains deputes
« rouges-bruns » de la Dou-

ma, autour du parti
d'extreme-droite nationaliste de

Vladimir Jirinovski et des
communistes de Guennadi
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Exercice « Cooperative Bridge » (septembre 1994 en Pologne). Photo

: OTAN.
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Ziouganov, sont convaincus

que l'Ukraine mene
actuellement des negociations

secretes avec les
Americains dans le but de ceder
en leasing la base navale
de Sebastopol ä la 7e Flotte
de l'U. S. Navy, en echange
d'une entree rapide de Kiev
dans l'Alliance atlantique

Quand l'on connait la place

mythique qu'occupe ce
port de Crimee, fonde par
la Grande Catherine, dans
l'inconscient collectif russe,
on comprend mieux ä quelles

derives peut mener la
charge emotionnelle que
contient le dossier de
l'elargissement de l'OTAN.

Si l'on parle tres souvent
de l'opposition de facto du
Kremlin aux projets d'ex-
tension de l'organisation
atlantique, meme « defensive

», ä certains Etats d'Europe

centrale et Orientale, il
est aussi imperatif de preci-
ser que la Situation de ces
pays face ä l'Alliance n'est
pas uniforme. De la Baltique

ä la mer Noire, ils sont
douze ä avoir proclame leur
desir d'adherer. Revue
d'effectifs des candidats...

Les trois favoris
La Pologne

Varsovie fera partie de la
premiere vague d'elargis-
sement, en avril 1999, avec
Prague et Budapest. De tous
les pays de la region, la
Pologne est sans conteste celui

oü les enjeux geostra-
tegiques sont les plus
importants, ce qui s'explique
Par plusieurs facteurs.
D'abord par la taille du pays

•ntfW\

Le general Lebed.

(312 000 km2, le plus grand
de toute la zone, en dehors
de la Russie et de l'Ukraine).

Par sa configuration, ä

savoir un relief sans asperi-
tes particulieres et sans
defenses naturelles : la Pologne

est traversee de part en
part par la grande plaine du
nord de l'Europe, un «

degagement » qui a parfois
ete surnomme le « boule-
vard ä invasions ». Enfin et
surtout par son voisinage
oriental.

Historiquement coincee,
pour son plus grand
malheur, entre l'Allemagne et
la Russie, la Pologne
commande l'acces au littoral de
la mer Baltique, ce lac
interieur que les Russes ont
souvent domine par le passe.

A l'Est, la Pologne partage

sa frontiere avec l'ins-
table et imprevisible
Bielorussie de l'autoritaire President

Loukachenko, avec
l'Ukraine et avec la petite
Lituanie. Plus sensible
encore, Varsovie est voisine
de l'enclave russe de Kali¬

ningrad, I'ex-Prusse Orientale

conquise par les Sovietiques

ä la fin la Seconde
Guerre mondiale.

Or depuis la reconnaissance

internationale de
l'independance des pays
baltes en 1991 et le retrait
complet des troupes russes
qui a suivi, l'enclave possede

le seul et dernier port
militaire russe (Baltijsk) sur
la Baltique ä ne pas etre
pris par les glaces durant
l'hiver, contrairement ä la
base navale de Cronstadt,
situee ä quelques encablu-
res au large de Saint-Pe-
tersbourg. Pour Moscou,
apres la perte de son empire,

le territoire de Kaliningrad

est un avant-poste,
fortement militarise, qu'elle

ne lächerait sous aucun
pretexte. Elle y a concentre
quelques-unes de ses
meilleures divisions d'elite, des
sous-marins nucleaires et
des missiles strategiques
SS-24. On ne connait pas
les chiffres precis (nombre
de divisions, nombre de
tetes nucleaires, nombre de
bätiments de la flotte), mais
« Kaliningrad est aujourd'hui

un arsenal, un
veritable bunker »,concede un
attache de defense
occidental ä Prague.

L'hostilite de la classe
politique russe, toutes
tendances confondues, ä

l'elargissement de l'Alliance

peut se resumer par le
seul enjeu de Kaliningrad :

avec une Pologne membre
de l'OTAN, des soldats
allies deployes par exemple
dans la region de Gdansk
ne se trouveraient qu'ä une
cinquantaine de kilometres
des premieres lignes rus-

RMSN°5 — 1997 1/
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ses... On comprend mieux
pourquoi il est impensable
aux yeux des Russes que
l'OTAN avance ses pions
dans leur direction.

La Republique tcheque

L'adhesion de Prague, via
la premiere vague d'elar-
gissement, ne fait aucun
doute non plus.

Comme la Pologne et la
Hongrie, le pays est tres
avance sur la voie des
reformes economiques ; la
demoeratie et ses regles y
sont acquises, sans compter

que la Republique tcheque

n'a aucun probleme de
minorites ethniques sur son
sol. Strategiquement, le voisin

oriental le plus « delicat

» de Prague est la
Slovaquie, l'autre moitie de
l'ancienne Tchecoslovaquie.
Pas de quoi fouetter un
chat

Tres ancree ä l'Ouest de
par sa Situation geographi¬

que, Prague a longtemps
cru qu'elle pourrait entrer
en tete, bien avant les
autres, dans l'OTAN. Les
responsables de l'Alliance lui
ont fait savoir que, meme
premiere de la classe, une
Cooperation accrue avec les
deux autres eleves modeles

(Pologne, Hongrie) etait
souhaitable. Ainsi, Tcheques

et Polonais ont
recemment conclu plusieurs
aecords militaires portant
sur l'etude et l'evaluation
conjointes (avant achat) de
materiels de transmissions
« OTAN-compatibles » et de
chasseurs occidentaux. Sont
en competition le F-16, le
F-18, le Saab-Gripen JAS 39
et le Mirage 2000/5.

La Hongrie

La Situation de Budapest
est ä peu de choses pres
comparable ä celle de la

Republique tcheque. A l'Est,
c'est la courte frontiere
avec l'Ukraine qui est la
plus sensible, mais les
relations entre Budapest et Kiev

jr*S*?kw*
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L'Armee Rouge, desormais partenaire de l'OTAN (Photo : Fernand
Domange).

sont au beau fixe, les deux
pays collaborent intensive-
ment dans le cadre du
Partenariat pour la Paix (PPP).
Par contre au Sud, du cöte
de la grande plaine de Pan-
nonie, la Hongrie touche la

Croatie, y compris le
territoire de Slavonie Orientale,
dispute par les Serbes ; eile
touche egalement la Yougoslavie

(Voivodine).

Une Hongrie membre de
l'OTAN serait donc une tete
de pont ideale pour «

surveiller » les Balkans, un röle
qu'elle experimente dejä
depuis decembre 1995. C'est
en effet ä Taszar et ä Temes-
var (sud du pays) que
l'armee US a etabli des bases
d'appui logistique pour ses

troupes deployees en Bosnie,

dans le cadre des
forces de maintien de la paix
(IFOR en 1996, puis SFOR

cette annee). Ces bases
americaines sont les toutes
premieres ä etre installees
sur le territoire d'un ancien
pays membre du Pacte de

Varsovie.

Seul leger bemol, la question

posee par les minorites
hongroises vivant en Slovaquie

et en Roumanie. En su-

pens jusqu'ä tres recemment,

le sujet a ete regle
definitivement par des traites

bilateraux signes, d'une
part, entre Budapest et
Bratislava en 1995, Budapest et

Bucarest, d'autre part, le 16

septembre 1996.

Les deux
« possibles »

La Slovenie

Parfois surnommee « la

Suisse des Balkans » en rai-
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son de la similitude des
paysages et de l'äprete au
gain de ses habitants, la
plus septentrionale des ex-
republiques yougoslaves
est aussi la nation la plus
prospere de toute l'ancienne

Europe communiste.
Son adhesion ä l'OTAN (qui
beneficie du fort soutien de
la diplomatie transalpine)
ne poserait aucun probleme

particulier et serait per-
cue comme un prolonge-
ment naturel de l'Alliance
sur l'Adriatique, ä proximite
immediate de l'ltalie. Le
voisin le plus « dangereux »

de Ljubljana est la Croatie,
qui cherche egalement ä

forcer les portes du club
atlantique. Cependant, une
adhesion de Zagreb, pour
des raisons bien compre-
hensibles (la zone des
Balkans est consideree comme
encore beaucoup trop
instable), est exclue pour un
certain temps encore, tout
comme le sont celles de
I'Albanie, au bord de la
guerre civile, et de la Macedoine,

egalement candi-
dates.

La Roumanie

C'est la grande surprise
de l'automne-hiver 1996-
1997 : en congediant
definitivement par les urnes le
President Ion Iliescu et
sa clique d'ex-apparatchiks
communistes agrippes au
pouvoir depuis la vraie-
fausse revolution de
decembre 1989, Bucarest a
fait, le 17 novembre 1996,
un grand pas dans la bonne
direction. Les victoires con-
juguees d'Emil Constanti-
nescu ä la presidentielle et
de sa mouvance chretien-

¦-<!ää>
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Un pont vers le XXP siecle : Tels sont les propos de Bill Clinton pour
son deuxieme mandat ä la presidence des Etats-Unis.

ne-democrate au parlement

ont en effet seduit les
Occidentaux. Longtemps
consideree comme un
cancre de la classe post-
communiste ä l'Est, la
Roumanie fait depuis lors un
retour en force remarque
dans le groupe des candidats

virtuels auxquels
l'OTAN pourrait adresser, ä

Madrid, une invitation ä

negocier. Ce qui ne veut pas
forcement dire que Bucarest

entrera de plain-pied
dans l'Alliance ä la meme
heure que les super-favoris
polonais, tcheque et
hongrois.

Dans la capitale roumaine,

les hauts grades de
l'OTAN, principalement des
Americains et des
Canadiens, se bousculent ä l'hö-
tel Majestic, leur point de
chute favori, et n'hesitent
pas ä dire, sur le ton de la

confidence, que « de tous

les pays d'Europe de l'Est,
la Roumanie est la plus
active dans le programme du
Partenariat pour la Paix, un
tres bei argument en sa
faveur. De plus, c'est desormais

un civil qui dirige le
ministere de la Defense, et
la reforme du commandement

de l'armee est tres
bien engagee. L'inter-ope-
rabilite entre les forces
roumaines et les nötres n'est
pas si eloignee. Reste la

question du materiel
militaire, oü le retard est
important. Mais eile n'est pas
prioritaire ».

La Roumanie peut compter
sur le ferme soutien de

Paris - Jacques Chirac etait
ä Bucarest, le 21 fevrier
dernier en visite d'Etat - qui
verrait d'un tres bon ceil
l'adhesion d'un allie latin ä

l'Est, au moment oü le projet
d'extension de l'OTAN

se traduit, partout ailleurs

RMSN 5-1997 19
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en Europe centrale, par une
americanophilie si debor-
dante qu'elle en devient
presque genante.

Strategiquement, l'inclu-
sion de la Roumanie, ajoutee

ä celle (eventuellement)
de la Slovenie et (surtout)
de la Hongrie, formerait
une chaine de nouveaux
Etats membres qui aurait
l'avantage de renouveler la
theorie du « Containment »,
en ceinturant completement

l'espace balkanique
agite, tout en offrant ä

l'OTAN un debouche
supplementaire sur la mer
Noire, apres celui de la
Turquie, l'un des 16 membres
actuels de l'Alliance.

Reste un point important
ä regier: il existe toujours
un differend frontalier entre

la Roumanie et l'Ukraine
au sujet de la Bucovine

du Nord, petit territoire
annexe par l'URSS en 1941.
Or il existe une pre-condi-
tion absolue avant une
adhesion : l'OTAN exige des
candidats une resolution
de tous leurs conflits la-
tents, qu'il s'agisse de questions

de minorites ethniques

sur leurs propre territoire

ou de differends fron-
taliers avec un ou plusieurs
voisins. Conscient de ce
leger handicap, les diplomates

roumains mettent les
bouchees doubles, comme
en temoigne les frequents
deplacements ä Kiev du
nouveau ministre des
Affaires etrangeres, Adrian
Severin. En toute logique,
cette embellie des relations
entre les deux Etats devrait
se traduire par la signature
d'un traite, juste ä l'heure,
c'est-ä-dire avant le sommet

de Madrid.

Les exclus
de la premiere vague
La Slovaquie

« La Slovaquie ne fait de-
cidement rien comme les
autres dans la region. Tant
que Vladimir Meciar restera

aux affaires, il faut l'ex-
clure de la liste. II ne serait
pas etonnant que les
responsables de l'Alliance la
sanctionnent en l'ecartant
de la « premiere vague ».
Ce serait un message tres
fort qui inciterait les autorites

slovaques ä se plier aux
regles les plus elementaires

de la bonne conduite
democratique. Tout reste
pourtant possible : les
prochaines elections legislatives

auront lieu en septembre
1998 », explique

Stephen Heintz, directeur du
East-West Studies Institute
de Prague, un think tank
finance par des fondations
americaines.

Si la Roumanie est la
surprise positive, la Slovaquie
est la reponse negative.
Longtemps associee
automatiquement ä ses voisins
du Groupe de Visegrad
(Pologne, Republique tcheque,
Hongrie, Slovenie) dans
leur effort commun de
rejoindre les structures euro-
atlantiques, Bratislava a

derive, au point de s'auto-
exclure du peloton de tete.

Autoritaire, nationaliste,
brouillon, fort en gueule,
susceptible, le premier
ministre Meciar a fini, ä l'instar

de son comparse bielo-
russe Loukachenko, par se
mettre ä dos l'ensemble
des chancelleries occidentales.

« II a aussi eommis

l'erreur, ajoute Stephen
Heintz, de penser que
l'OTAN avait davantage
besoin des Slovaques que lui-
meme avait besoin de
l'Alliance ».

Un repechage de derniere
minute de Bratislava est

concevable, mais bien
improbable. En effet, vexe par
ce qu'il pereoit comme une
vaste « conspiration anti-
slovaque », Meciar se tourne

resolument depuis
quelques semaines vers la Russie,

en multipliant les
aecords d'echange de materiel

militaire. Ainsi, selon
des revelations de la chaine

de television pragoise
TV Nova, Bratislava s'in-
teresserait ä une version
amelioree du missile SCUD!

Quoi qu'il en soit, l'affaire
slovaque n'arrange personne

: d'un elargissement de
l'OTAN sans la Slovaquie, il

resulterait une carte de la

nouvelle Europe avec, en
son centre, un trou
supplementaire. Dernierement, le

gouvernement a pourtant
engage un forcing
diplomatique ä l'Ouest en vue
d'ameliorer son image ecor-
nee. Comme les visiteurs
etrangers de prestige se

fönt rares ä Bratislava, c'est
le premier ministre Vladimir

Meciar lui-meme qui a

du faire ses valises, pour
Paris d'abord, oü il s'est
rendu fin mars, avant une «

hypothetique visite de haut
niveau » en Allemagne.

Les trois pays baltes

L'ex-ministre de la Defense

americain, William Per-

ry, l'a repete ä plusieurs re-
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prises cet hiver, il n'est pas
question d'inclure la Lituanie,

la Lettonie et l'Estonie
dans la premiere vague.
D'ailleurs faut-il vraiment
songer ä leur entree dans
l'Alliance Une adhesion
des Baltes ä l'OTAN humi-
lierait tellement la Russie
que les Occidentaux prefe-
rent ne pas prendre ce
risque.

Comme lot de consola-
tion, ils proposeront un
Partenariat pour la Paix
ameliore, qui contient de
vagues promesses de col-
laboration intensive, c'est-
ä-dire, note un diplomate
du ministere tcheque des
Affaires etrangeres, «

l'assurance que jamais un soldat

americain ne mourra
pour Riga ». Mieux, Bill
Clinton insiste aupres des
Europeens pour qu'ils
fassent rapidement adherer
les trois pays baltes ä
l'Union europeenne, afin de
ne pas laisser le desespoir
les gagner Une Solution
de rechange peu appreciee
ä Bruxelles et ä Paris.

Valdis Krastins, ambassadeur

letton en Republique
tcheque, insiste sur ce nouvel

« abandon » des Baltes.
Pour lui, « le maintien des
Baltes dans la zone grise,
leur exclusion de l'OTAN
signifie que l'on donne
ainsi de fait, un droit de
veto ä la Russie ». Justement

ce que l'on cherche ä

eviter.

La Bulgarie

Sofia etait jusqu'ä tres
recemment l'une des seules
anciennes alliees de l'URSS
ä avoir clairement annonce
qu'elle n'etait pas candi-
date ä une entree dans
l'OTAN. Une position somme

toute assez coherente,
puisque ce pays fut
longtemps si proche de Moscou
qu'on le surnomma « la
seizieme republique ».

Pourtant, apres la terrible
crise economique du debut
de l'annee, le gouvernement

socialiste (ex-com-

muniste) du jeune apparat-
chik Jan Videnov a du rendre

son tablier face ä la
pression de la rue. Une
equipe interimaire de tech-
niciens a ete nommee, qui
doit mener la Bulgarie aux
elections legislatives antici-
pees du 19 avril 1997. Dirige

par l'ancien maire de
Sofia, Stefan Sofianskyi, ce
gouvernement temporaire
a surpris tout le monde, fin
fevrier, en annoncant qu'il
faisait, lui aussi, acte de
candidature ä l'OTAN, sou-
lignant l'avantage strategique

que l'Alliance aurait ä
inclure un Etat supplementaire

au sud-est de l'Europe,

de surcroit riverain de
la mer Noire. Cependant, le
delabrement du pays, sans
parier de l'etat de ses
finances, interdit tout espoir
de rejoindre rapidement le
club occidental. Au moins
la volonte symbolique de
« s'occidentaiiser » a-t-elle
ete proclamee.

S. E.
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